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LE

COQ

DES

AUGUSTINS

Autrefois, de l'ancien fief de Jean-Pierre Nicolas de Carrouge (Jorat) et passant
au pied du vénérable vieux grenier du XVI siècle, un chemin descendait vers le

Bordeau, petit hameau disséminé, puis remontait jusqu'au Bois-Devant. Quelques
centaines de mètres encore et c'était la borne fribourgeoise Avant que d'annon
cer l'agreste descente d'Ecublens au bas de laquelle se voyait au temps jadis la

vieille masure de la perdzenaire, d'émouvante mémoire. L'imposant château de
Rue se dressait devant nos yeux et par reccoursis, haies et ruisseaux, nous y
arrivions facilement.

Ces champs, ces prés, ces bois, elle les avait parcourus, la marquise de Maillardoz,
pour venir mettre en sécurité sa cassette de bijoux chez cette ai'eule dont on m'a
tant parlé, et avec qui elle était en étroite amitié En pays ennemi et pendant la

guerre du Sonderbond.

Une fois le conflit terminé, cette dernière s'était mise en route pour aller lui rendre

ce coffret, là-bas, en cet ancien domaine des Augustins, près de Ruz. Le petit
garçon qui lui donnait la main (mon père) s'en rappellait bien, lui, puisqu'il y a-

vait un là-bas, "un coq qui avait de si grandes crâpes qu'il pouvait piquer des

miettes de pain sur la table". Qu'ils avaient "goûté" dans une même cuisine, que
la Dame les avaient raccompagnés jusqu'au bas des jardins, qu'elle l'avait embrassé,

mais qu'elle piquait. Et même qu'en revenant ils avaient rempli leurs tabliers
de noix au clos de Galieu, sous les noyers à Samin

A cause de ce coq il m'est resté intact, ce récit de ma plus tendre enfance. Comme

aussi m'est resté le souvenir des cloches de Promasens que l'on entendait de
chez nous, le dimanche matin quand le ciel était vide de bruit. Ce qu'il a pu m'
envoûter ce pays de Fribourg Pensez que notre vieux domestique Justin
Jaquier était allé jusqu'à Fruence chercher une vache et qu'un fromage tout entier
nous était venu de Remaufens

Aussi bien plus tard, lorsqu'au volant de ma coccinelle, j'allais conduire l'homme
de ma vie à la Pierre du Moelle, je ne manquais pas de rentrer par la Gruyère. La
maison du Bauveret à Grandvillard, je crois, Lessoc et tous ces autres clochers.
Enney où j'achetais des navettes, mes tommes à la Tour de Trême. Qui me dira
où elle se trouve, cette adorable petite chapelle ouverte, en face d'une vieille maison

aux fenêtres jumelées, ce banc rustique, cette fontaine

Le soir quand on est seul dans l'ombre qui s'avance et à la fenêtre où l'on aime à

sassoir, il nous revient des airs que chantait notre enfance, le soir

Elisabeth Sallaz-Nicolas
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